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telle tnosure le p;ii-aiî niailvaîsP, v-le

|,oiijoui's avt'C moi ; lu n'eu iiuras (iue

plus (le ihierile, car nous n'iivons pas

besoin de toi pour l-'s bonnes un'sures,

tout h; mou(l(^ indisiiiu'temeut vole

pour." NaturelUunenl jecédai. Plus

lard, je formai le ticrs-paî-li ;
il m'est

Mort t'Utre les mains : wqaiscat'
} M. Kkhoack :

—

Amen !

M GivN'nnoN :— M. Raymond avait

jpour titre de gloire le bill des bar-
^deaux, moi j'ai celui d'avoir détaché

«lu conitc de Ba;,nit iU électeui'S qui
jue gèuiiient. Ji* conlinnL-'r;u,uie.'Sieurs

%'omme par le passé
;
par exemple, la

'question du bardeau est toute uatio-

jialc— M. Raymond l'a dit dans le

.ti'mps— il faut qu'elle aboutisse! M.
(iartier votera pour et M. H.llerose m'a
•promis sou a[)pui ! Moi (]ni suis né au
!|qu.iti'i«^ine rang di; Sic. Rosalie, j'en

^Iseii- la nécessité ! >l. Cartier me re

j compensera de ma docilité en dotant
uuin pays de celte loi admirable ! El
ce jonr là je pourrai dire e Nunc dimil-

lis scicuni liiuni du père yiniéou.
ï M. Taché :

—

Amen ! -i ^^^1
'

M. GiîNDRON : —Messieurs, il faut

l être recounaissm'it, je l'ai été et je le

1 suis : je l'ai p ouve. Voyf;z M. Gliicoi-

1 ne. H (pli doit-il les charités importai!
V tes dont il est revèln ? [ M Cbicoine

salue.] ,, . V :;.,

I M. Taché : ~ Tibl Domine t^ ' "-

;^ M. (iiiNDRON : —Et VI. de ha Bruère

I
jur ? qui l'a mis en conjonctiftu avec
" greffier de cette rille ? [iVi. de la

^, /Il ère salue]

I M. TvGHÉ : — Tu autein Domine !

M. Kkroacr :
—Bco gratias !

ii M, Gendhon : — Je vous garantis

I qu<-î mon iiillueiice me permet de don-
ner ton.tes les places ici ou ailleiirs sous

/ le gouvernement, et soyez sûrs qu'ans-

- sitôt des trous faits vous aurez le [tlai-

sir d'y entrer !

1 Plusieurs yoix : — Bien ! à moi !

I j'en vcua !

m! Gi'NDnoîf :' — Sm* ce, nii»s«iipnrs

je termine et permettez moi de mettre
dans ma poclie quelques fc^tVon.s- pour
mes c.mis d'Ottawa et de vousdii»*
mille fois merci et enfin je vous décla-

re que ce bdion cl'! tira est le plus beau
jour de mu vie ! [ Applaudissements
frénétiques ; M. Xeroack lape sur le

ventre de M. Taché ; M. I^ussier blan-

chit d'enthousiasme et M. Perrault em-
brasse son gendre.]

M. GeudroM en terminaul propose eu
quelques mots appropriés la santé des
amis politiques de St. Hyacinthe et

prie M. Elie Perrault de répoudre. Ce
monsieur se lève au milieu d'applau-
dissements uucuumes.

'^ Monsieur le Piésident, ce n'est

pa» sans hésitition dont je suis rem-
plie dont ji suis venu parmi vous à

soir. Car, en politique ca va bien ;ivec

M. Goudron
; mais j'peux pas ni'em-

pèclier de lui faire un reproche dont
à l'égaid de la jument dont il m'a veiir;;

due garantie mais dont auquelle elle

est poiunouique. Néanmoins je suis
bleu etj'passe pardessus dontj'veux
tenir mes opignons dans la politique.

A part de ya, M. Gendron connaît ses

amis et les encourage dont par exem-
ple il m'a montré en achetant beau-
coup à mon magasin quoique mes voi-

sins Flignc etDorté dont qu'ils me
touchent vendent à bon marché le

vieux stock de Manaçanne [M. Taché
applaudit] m '=;/'^^t'»'^>

'' ^allant pôTilîquè "dont à laquelle
M. Geudron s'occupe, j'ai rendu moi
etout des grands services an parti : d'à

bord, vous savez M. Raymond, j'ai son-
tenu votre élection ; à St. Bernabé, M.
Dunn \\\\ bon jour était bien embas-
rassé

; là pour abattre les rouges, j"ai

pris l'affaire en mains dont qu'elle al-

lait mal
;
je criai à M. Dnnn : Qui a im-

posé les taxes sur les cuirs ? " ••' C'est
les rouges répondit M. Dun.

M. i^AGNUELO : — C'est vrai !


